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PROBLEME D’ALTITUDE

Miriade Klon

Le mauvais esprit de récession
me fait couper dans le blanc.

Je me suis mis la laisse de mon chien entre les jambes,
j’ai sifflé, la laisse s’est raidie et m’a soulevée au-dessus
de mon vieux beagle. Il est essoufflé cet animal. Remar-
quez, ce n’est pas que je lui pése, la laisse supprime mon
poids. Non, c’est qu’il doit obéir & mes paroles sans
condition, il n"a plus cette soupape de tirer sur sa laisse
jusqu’a s’étouffer.

Malgré cette découverte, on ne me laisse toujours pas
entrer dans le métro avec mon toutou. ]'ai essayé de les
déjouer en me faisant passer pour aveugle avec de
grosses lunettes noires carrées. Le fait d’étre en 1’air me
trahit. Dans ce monde, on n’aime pas l'altitude.



